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Ce travail porte sur une étude de la communauté formée par les amateursde métal extrême et l’ontologie de leur identité de fan. Dans un contexte de mondialisation musicale, des amateurs divers parviennent à maintenir une cohérence dans les modalités de leur attachement à ce courant stylistique à travers les deux dimensions suivantes. Première dimension, l’idéologie et l’esthétique élaborées par les métalleux – la croyance partagée de la généalogiedu metal. La narration d’une certaine histoire du metal s’est peu à peu institutionnalisée de sorte que des discours légitimes ont émergé, et devient lemodèle prescriptif pour la pratique musicale : il permet de distinguer ce qui est « metal » de ce qui ne l’est pas. L’analyse sur les équivoques du classement dessous-genres du metal montre que les groupes référentiels et leur musique sontdavantage des idéaux-types que de fidèles représentations de la réalité. Cesidéaux-types deviennent le corpus de la généalogie imaginaire. Deuxième dimension, les aspects matérialistes de leur attachement, les objets, techniques,technologies, savoir-faires qui contribuent à l’existence d’un réseau solidaire. Lemétal extrême est né grâce à la collaboration de métalleux dévoués dont l’actions’inscrit hors du système commercial de l’industrie du disque et des médias demasse. Ce réseau est ensuite réalisé par les métalleux selon leurs respectifs critères culturels et socio-économiques locaux. Néanmoins, certains membres etorganisations du réseau cherchent à obtenir plus de reconnaissance. L’esprit solidaire des pionniers du métal extrême tient davantage aujourd’hui de l’utopie.  
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